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Invité au colloque sur la dénatalité, le ministre Dutil soumet des avenues de solution

Le temps de travail doit être réorganisé
par Denis DUFRESNE 
SHERBROOKE - Le mi­
nistre délégué à la Famil­

le, Robert Dutil, reeonnait la 
nécessité de réaménager l’or­
ganisation du temps de travail 
et d’aider la famille pour con­
trer le phénomène de la déna­
talité, mais estime que le débat 
à ce sujet doit également porter 
sur la question des valeurs.

"Nos assistons a un paradoxe, 
les sociétés les plus riches vivent 
les problèmes démographiques 
les plus cruciaux, c’est la preuve 
supplémentaire qu'il est impor­
tant de discuter de valeurs. On ne 
peut pas tout rattacher à des 
questions de coût, ou d'organ i- 
sation du travail", a déclaré le 
ministre Dutil, lors de la clôture 
du forum sur la dénatalité orga 
nisé par la Conférence des CLSC 
de l’Est rie.

Plans
Face aux conséquences con 

nues de la dénatalité sur le mon 
de de l'éducation (baisse de la 
clientèle), le municipal (impact 
d'une population vieillissante 
sur les services et l'équipement), 
la santé (coûts sociaux plus élè­
ves) et l’économie (fonds de pen­
sion, logement et consomma 
tion), M Dutil pense qu’il faut 
agir sur plusieurs plans pour in­
citer les couples à avoir des en­
fants.

"L’organisation du travail a 
été faite à l’époque où les femmes 
ne travaillaient pas, il faut re­
penser notre mode de vie, mais ce 
n'est pas qu'une question de 
coût. Donner un revenu à la fem­
me au foyer ne réglerait pas le 
problème", pense le ministre dé 
égué à la Famille.

Les solutions ne sont pas évidentes

La dénatalité, phénomène 
lourd de conséquences

■
 SHERBROOKE (DD) 
Même si le Québec est con­

fronté depuis déjà 18 ans avec 
le phénomène de la dénatalité 

et que son indice de fertilité 
(nombre moyen d’enfants par 
femme en âge de procréer) est 
actuellement l’un des plus bas 
en Occident, avec 1,4 enfant, le 
débat sur cette question ne fait 
(pie commencer et les solutions 
ne sont pas évidentes.

Certaines se dessinent cepen­
dant à l'horizon: réaménagement 
des horaires de travail, mesures 
d’encouragement à la famille, 
mais aussi faire une place privi­
légiée à l’enfant dans la société.

A l’occasion du premier forum 
sur la dénatalité, organisé sa­
medi par la conférence des CLSC 
de l’Estrie sous le thème “La dé­
natalité, un débat stérile?”, des 
représentants du monde muni­
cipal, de l’éducation, des gouver­
nements et d’organismes préoc­
cupés par cette question ont 
éenange sur les causes de la dé­
natalité et ses effets sur l’éco- 
momie, le monde de la santé et de 
l’éducation, notamment.

Déclin
Le problème de la dénatalité et 

de sa conséquence directe, le 
vieillissement de la population, 
généralisé en Occident, est par­
ticulièrement aigu au Québec, 
comme l’a souligné Aubert Ouel- 
lex, du Secrétariat à la famille, 
puisqu’au rythme actuel les Qué­
bécois ne seront plus que 4,3 mil­
lions en 2060.

Aubert Ouellet
De son côté, la ministre délé­

guée à la Condition féminine, 
Monique Gagnon-Tremblay, a in­
diqué qu’en Estrie la population 
est en déclin dans presque toutes 
les municipalités du territoire.

“Les personnes de plus de 65 
ans y représentent en effet un 
groupe trois fois plus important 
que les enfants de moins de 4 ans. 
A Sherbrooke, 44 pour cent des 
familles n’ont pas d’enfant, à Ma­
gog, Lac-Mégantic et Coaticook, 
30 pour cent des familles sont 
dans cette situation, alors que 
è’est également le cas pour 26 
pour cent des familles d'Asbes- 
tos".

Valeurs
Les causes de la dénatalité au 

Québec sont nombreuses, puis­
qu'elles résultent autant des 
cnoix des individus, des transfor­
mations sociales (déclin du ma­
riage, augmentation spectaculai 
re du divorce et accès aux métho­
des contraceptives), que des mau/ 
vaises conditions économiques 
pour les jeunes (chômage, em 
plois précaires et mal rémunérés, 
etc.)

Mais si les gens ne font plus 
d’enfants, c’est aussi en raison 
d’un changement dans les va­
leurs, conviennent la plupart des 
participants à cette conference

Aussi faut-il agir A ce niveau 
pense le démographe de l’Uni­
versité de Montréal, Jacques 
Henripin

"Une société a le droit de pro 
mouvoir certaines valeurs, cer­

taines formes de vie, sans brimer 
personne, comme la famille tra­
ditionnelle", dit-il.

M. Henripin dit qu’il faut aussi 
"mettre en cause un morceau 
énorme de notre société, c’est 
l’organisation du travail, on ne 
peut plus continuer comme cela".

Monique Gagnon-Tremblay

Selon lui, après la révolution 
contraceptive et l’apparition de 
la femme sur le marché du tra­
vail. il faut une troisième révo­
lution: celle du travail.

"11 faut l’assouplir, rendre pos­
sible la poursuite des intérêts du 
monde du travail et des enfants”, 
soutient M. Henripin.

Croissance
La présidente du Conseil des 

affaires sociales, Madeleine 
Blanchet, s’est de son côté de­
mandé si le Québec a les moyens 
d’aider les familles et les en­
fants, même en période de crois­
sance économique.

Parlant d'une “nouvelle socié­
té à faire naître", Mme Blanchet 
a souligné l’importance de se sou­
cier des enfants négligés et mal 
traités et prévenir la stérilité 
chez les jeunes femmes, ajoutant 
que l’âge moyen de la première 
naissance chez les Québécoises 
est de 27 ans.

Selon elle il faut également ré­
compenser ceux qui ont des en­
fants et reconnaître le rôle des 
parents comme éducateurs.

"Les gouvernements, les cais­
ses populaires, etc., tous ces ac­
teurs sont ceux qui peuvent le 
mieux créer les conditions favo­
rables aux enfants", a indiqué 
Mme Blanchet à la clôture de la 
conférence.

Aubert Ouellet, du Secrétariat 
à la famille, estime lui qu’on con­
naît mal les véritables causes de 
la dénatalité, de même que les 
moyens de solutionner ce problè­
me.

"On sait cependant que ces 
moyens doivent mettre l’accent 
sur la famille, l'enfant et les pa­
rents”, signale M. Ouellet.

"On a parlé de la France (dont 
le taux est d’environ 1,8 enfant) 
et on a dit que la politique fami­
liale n’a pas été efficace, mais 
son taux a été de 25 pour cent su­
périeur à ses voisines”, note M 
Ouellet

|«u ques Henripin

Selon lui, le gouvernement 
"considère que le secteur des nor 
mes du travail est important et 
qu'il y a lieu de s’y attarder", 
tout comme c'est le cas pour le 
secteur des garderies et du lo 
gement. dit-il

Soutien
Lors de son intervention en de 

but de journée samedi, la minis 
tre déléguée à la Condition fé 
minine, Monique Gagnon Trem 
blay. avait indiqué que lies fern 
mes sont sur le marche du travail 
pour y rester et que celles-ci sou 
haitent entre autres la mise sur 
pied de mesures de soutien aux 
parents

La députée de Saint François, 
qui doit bientôt rendre public 
son "énoncé de politique sur les 
services de garde”, avait égale 
ment mentionné que Québec a 
l'intention d'ajouter 60,000 pla­
ces aux 64,700 qui existent déjà 
en garderie

D’autres mesures sont égale 
ment envisagées, notamment au 
plan fiscal (augmentation de la 
déduction pour frais de garde, 
notamment), des congés pareil 
taux et de maternité (inclusion 
possible d'un congé parental 
dans la Loi sur les normes du tra­
vail).

Présent lui aussi à la clôture de 
ce forum, le député et ministre 
fédéral Jean Charest a fait valoir 
que le phénomène de la dénata 
lité est en bonne partie attribua

Elle a une question de valeurs, 
soulignant toutefois que ci n'est 
pas la première fois que le Que 
tus- cherche a stimuler son taux 
de natalité, puisque déjà au 
XVIle siècle on en parlait en 
Nouvelle F ranci

Mais, a demande M Charest. 
"de quel droit l'Etat peut il s’in­
gérer dans la vie d’un couple 
pour l’inciter a avoir un enfant’’

Selon lui. l'Etat peut cepen 
dant créer un climat propice, en 
mettant par exemple sur pied 
une politique nationale de garde 

le fédéral entend doubler d'ici 
deux ans le nombre de places en 
garderie au pays et en assurant 
aux jeunes de meilleures eondi 
tions sur le marché du travail 

En entrevue, le ministre dele 
gué à la Famille, Robert Dutil. a 
estime que les initiativi : 
pas des caisses populaires et eer 
tailles municipalités. comme 
Coaticook, pour encouragei fi 
nancièrement les parents oc nou 
veau-nés sont valables

“Elles ont une grande valeui 
symbolique et ça a l'avantage d< 
susciter des débats", note le mi 
nistre Dut il. ajoutant que ceux ci 
portent sur la qualité de vie et 
('organisation du travail

"Si le taux (indice de fécondité) 
était de 2.0 ce serait réglé, on 
pourrait se perpétuer On parle 
d'atteindre notre taux de renou 
vehement, tous les Québécois re 
connaissent le problème", a dit 
M Dutil

Vous disposez d une somme d'argent que vous prévoyez n utiliser que plus tard 
Et vous cherchez, bien sûr. a faire fructifier vos épargnés au maximum 

Avec les dépôts a terme de la caisse Desjardins 
vous avez rassurance d'obtenir un rendement des plus profitables

Exclusif à Desjardins : l’assurance-vie épargné.
Au renouvellement ou a l'ouverture d'un dépôt a terme, en plus d im taux d interet avantageux 
votre caisse Desjardins vous offre la possibilité d ajouter une assurance vie a votre épargne ** 

C’est simple, peu coûteux et payable par retraits automatiques du compte d épargné avec operations
Renseignez-vous a votre caisse Dcsiardms

• Taux recommande par la F«Iit.iUoii «Je> caiw* populaires iHN.mlm' 4< 1 t-sPn .« m -u"és [ : .l.tirr> .itlilic'-
I .Ul\ (S inU frl suirlv .1 cl Ut a’i < il

•• Nous rtservf des dispositions ck* \à (kiIkt <1 .lvsu ranci m ttgimu a Ia taisv

S>] Desjardins

1 an

Parce que vous voyez plus loin 
que le bout de votre nez.
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Pourquoi cette enquête 
sur l’affaire Ben Johnson?

L’onquêti* puhliqui* sur l’affaire Ben 
.Johnson a t elle des chances de régler 
le problème du ‘dopage’ dans le sport 
olympique’’(."est fort douteux Le Ca 
nada n’est qu’un nays parmi tant 
d’autres où le problème existe Con­
sidérant l’ampleur du phénomème, 
le contribuables canadiens qui au­
ront a défrayer la note de cette cliqué 
te peuvent, avec raison, se demander 
a quoi servira t il de savoir si Ben 
.Johnson a triché volontairement, si 
c'est plutôt quelqu'un de son entou­
rage' qui est responsable, dans quelles 
circonstances, etc

11 existe deux solutions possibles au 
problème: autoriser la consommation 
de certaines drogues ou bien instituer 
des contrôles plus stricts. Dans les 
deux cas, ce sont les autorités des 
Jeux Olympiques qui auront finale 
ment a prendre les décisions qui s’im­
posent

L initiative canadienne amènera- 
t-elle le comité olympique a tenir sa 
propre enquête et à imposer une nou­
velle réglementation'.’ Peut-être. Ce 
devrait etre le but ultime en tout cas 
car les règles du sport olympique doi­
vent évidemment être les mêmes pour 
tous les pays. Alors, plutôt que d'en­
treprendre une enquête dont la portée 
sera nécessairement limitée a ses 
frontières, il serait beaucoup plus lo­
gique que le Canada réclame immé­
diatement des autorités olympiques 
qu’elles tiennent un véritable sommet 
international sur le phénomène du do­
page.

Là seulement des décisions et des 
mesures significatives pourront être 
prises. L’enquête sur l’affaire Ben 
Johnson, elle, ne servira probable­
ment qu’à satisfaire la curiosité.

Koch Bilodeau

Les frais de scolarité
L’association nationale des étu­

diants et étudiantes du Québec 
( ANKKQ) a annoncé une grève de trois, 
jours a la fin du mois pour obtenir, en­
tre autres, le gel des frais de scolarité. 
Cette position est indéfendable.

On connaît les graves problèmes de 
financement des universités du Qué­
bec. Comme mesure temporaire, le 
ministère de l’Kducntion leur a fourni 
quelques dizaines de millions de dol­
lars mais on attend du gouvernement 
Bourassa une réforme en profondeur 
du système de financement. Plusieurs 
des intervenants qui ont comparu de­
vant la Commission parlementaire de 
l’éducation, il y a deux ans, suggé­
raient de diversifier les sources de re­
venus, notamment en augmentant les 
frais de scolarité.

Cette suggestion ne plaît pas aux 
étudiants, bien sûr, mais elle tombe 
sous le sens. Il y a en effet plus d’une 
dizaine d’années que les frais de sco­
larité n’ont pas connu de hausse au 
Québec. Par ailleurs, ces frais sont en­
viron trois fois moins élevés que dans 
les autres provinces canadiennes.

L’un des principaux arguments de 
l’ANEEQ est qu’une hausse des frais 
rendrait l’université moins accessible 
aux étudiants les plus démunis. Il s’a­
git d’un faux problème; le régime des 
prêts et bourses peut facilement être 
modifié pour apporter une aide plus 
généreuse aux moins fortunés.

Les étudiants doivent accepter de 
contribuer davantage au financement 
des universités; c’est tout simplement 
logique et normal.

Koch Bilodeau

Rendre grâcesBILLET

l.st-cc parce que le temps pas­
se trop vite ou parce i|ii'on le 
laisse échapper à notre contro 
le'’ Ou parce (pie nous vivons 
dans un climat d’anonymat 
trop répandu que nous ou­
blions a (pii nous sommes re­
devables? Ou parce (pie nous 
avons perdu le sens de la gra­
tuite? l'eut etre tout cela a la 
fois, mais tai lle/ de \ ous sou 
venir, en dehors des célébra 
tinlls religieuses, quelle est la 
dernière fois où vous ave/ ren 
du uraces’

lit pourtant aujourd'hui c'est 
fete Cotise pour rendre graces, 
pour prendre le temps de cons­
tater combien nous sommes tri 
butairrs de ceux qui nous en­
tourent. de ceux qui nous ont

précédés sur terre. Congé pour 
rendre grâces à Dieu, sans or­
gueil de ce que nous sommes, 
de ce nue nous possédons iniii- 
v iduellement et collective­
ment, pour rendre grâces pour 
la beauté du monde, pour la 
bonté ipii existe encore malgé 
certaines apparences.

I l voyez-vous, ce n'est qu’en 
rendant graces, qu’en prenant 
l'habitude de remercier, de s’é­
tonner pour ce qui est â notre 
disposition, que nous appren­
drons a mieux regarder, â 
mieux découvrir qu’effecti- 
vement la beauté et la bonté 
existent tout â côté de nous, 
tout en dedans de nous. Et qu'il 
suffit d’explorer pour décou­
vrir des trésors qui valent la

peine aujourd'hui de rendre 
grâces.

Rendre grâces. Pour le pain 
et le vin, mais aussi et surtout 
jour l'attention, la générosité, 
'amitié, l'amour, la patience 

dont nous sommes plusieurs 
fois par jour, l’objet ou le sujet.

Rendre graces meme pour ce 
que nous estimons qui nous est 
dû. Rendre grâces parce que le 
seul fait de dire merci c’est ap­
prendre â mieux vivre, â 
grandir, a s'humaniser Rendre 
grâces simplement parce que 
nous sommes lâ.

Albatros des mers

SONDAGE GALLUP

OK les gars!! Je suis le nouvel inspec­
teur du ministère de l’Environnement 
et vous allez me prouver que vos pro 

duits toxiques ne 
représentent abso­

lument aucun danger!!!

Mais d’abord, que 
diriez-vous d’une petite 

partie de cartes?!!
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“A l’ombre de l’Orford”, soixante ans après
Né et enterré à St-Elie d’Or- 

ford, Alfred Desrochers est le 
poète de notre région. Il est mort, 
il y a dix ans, le 12 octobre 1978. 
Où se trouve-t-elle une pierre à la 
mémoire de celui dont la joie ou 
la douleur ont chanté ce paysage?

A l’ombre de l’Orford d'Alfred 
Desrochers* est une collection 
d'une trentaine de poèmes pu­
bliée en 1929. Elle comporte, en­
tre autres, une double série de 
quatorze sonnets: l'une sur la vie 
rude des bûcherons des forêts 
québécoises, l’autre sur la vie 
vaillante des cultivateurs du dé­
but du siècle "à l’ombre de l’Or- 
ford".

Il nous faudra quelque peu 
d'effort — et un dictionnaire — 
pour saisir à travers les mots du 
poète, cet ambiant où l'homme et 
son travail sont étroitement liés 
avec les champs et les forêts dans 
leurs changements saisonniers.

Il y a de quoi s’étonner que ce 
paysage sauvage et ce travail 
dur, trempés de sueur et parse­
més d'injures, soient évoqués 
dans la forme classique et élégan­
te du sonnet, sans perdre, en ex­
pression, de force, de fraîcheur, 
ni de vérité.

Les contemporains de Desro­
chers avaient vite remarqué que 
le poète possédait une rare maî­
trise du vers. * *

Dans les poèmes nous rencon­
trons un jeune homme enragé, à 
la fois sensible et violent, qui 
fuit la ville pour aller vivre l'e­
xistence ‘‘âpre, remplie et dure" 
de ces ancêtres. Comme un Walt 
Whitman québécois, il se met en 
route: "Tout mon être au soleil, 
je veux marcher longtemps..." 
dit-il dans Désespérance roman­
tique. Et on le voit respirer le

grand air, jusqu’au point où la fa­
tigue le fait s’écrouler dans la 
fougère, permettant à la blan­
cheur de la lune de l'infiltrer, 
chassant la mémoire et l’espoir.

Mais en face de la nature im­
posante et devant l’homme 
"fort”, qui essaie de la soumetre 
pour y survivre, notre poète ro­
mantique se sent faible et ina­
déquat. Il dit ces lignes, deve­
nues célèbres: "Je suis un fils dé­
chu de race surhumaine...”, et 
lorsqu’il rêve d’aller comme son 
ancêtre passer l’hiver dans les fo­
rêts du nord, il constate “c’est de 
désirs morts que je suis enfeuil- 
lés". Il admire les gens qui sont 
occupés avec des labours utiles. 
Il les appelle “surhumains” et 
souffre d’avoir des mains désoeu­
vrées où il aperçoit des “callosi­
tés mortes”.

C'est la confrontation entre sa 
propre déficience et l’environ­
nement de défi qui est la source 
de cette poésie vivante, expres­
sive et romantique. Le poète y 
exprime son amour, autant pour 
un type de vie en voie de dispa­
rition que pour des choses impé­
rissables.

Dans le Hymne au vent du 
nord — un texte d'environ 160 li­
gnes rimées qui chauffe le coeur 
sinon les pieds — il nous assure 
qu’il aime ce vent “dont le coeur 
nul ne veut comprendre”. Et 
dans Ma patrie, il prétend, qu’il 
faut des milliers d'années de 
souffrances et de joies pour qu’on 
voie "l’éclatante beauté de l’ho­
rizon natal".

Comme à l'époque du jeune 
poète, le Mont Orford domine la 
scène. Les gens travaillent en­
core durement pour leur existen-

Alfred Desrochers, 1901-1978

w.

ce et dans beaucoup de cas sont 
encore dépendants des change­
ments saisonniers. En hiver, le 
vent du nord nous coupe encore 
le souffle. Aussi nous arrive-t-il 
un afflux de gens des grandes vil­
les pour trouver ici quelque cho­
se qu’ils n’ont pas chez eux.

Mais entretemps, des change­
ments extraordinaires se sont dé­
roulés et sont en train de se pro­
duire.

Que chanterait-il un poète de 
nos jours à l’ombre de l’Orford?
Notes
* Editions: Montréal, Fides Coll, 
du Nénuphar, 1948
* * dans Oeuvres poétiques 
d’Alfred Desrochers, tome I, Fi­
des eoll. du Nénuphar, 1977, p. 
237.
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Le Québec est considéré L’histoire doit rendre justice à la FTQ

comme l’enfant gâté du Canada
58 p relit (les ( an.ullens 

croient que les partis fédéraux 
font prrme de faxoritisme a I en 
droit d’une prn\ inec nu d une ré 
l’ion; 28 p cent ne le croient pas 
et lâ p cent sont indécis

< "est dans l'Ouest que l'on rc 
trouve la plus forte propotlion de 
Canadiens convaincus que les 
lartis fédéraux font preuve de 
ax oritisme 70 p rent dans les 

Prairies, 80 p cent en Colombe 
Britannique

On a demande a ceux qui 
croient a l’existence de faxoritis 
me quelle province ou région, a 
leur avis, recevait une attention 
excessive Près de la moitié (19 
p.e ) ont nomme le Quebec Ce re 
siitlat s'explique peut etre par la 
grande attention que les médias 
ont portée aux dépenses fédéra 
les annoncées dans le cadre île l é 
lection partielle au l ac Saint 
Jean l’été dernier

Si 19 p cent des Canadiens 
croient que le Quebec est favori­
se. seulement 18 p cent des Que 
béeols smtl de ret axis Dans les 
Maritimes et en Colombie Bri­
tannique. 43 p cent ont cette ojii 
niott; fil p cent dans les Prairies 
et fi8 p. cent en Ontario

De leur cote, les Québécois sont 
majoritairement (71 p.e.) con­
vaincus que les partis fédéraux 
accordent trop (l’importance â 
I Ontario

On observe un fossé linguisti­
que sur la question 58 p. cent des 
Canadiens anglophones croient 
que le Québec reçoit une atten­
tion excessive tandis que tifi p 
(eut des Canadiens de langue 
française affirment que l’Ontario 
est la province favorisée.

l es résultats de ce sondage

sont fondés sur 11139 entrevues 
icrsonnelles avec des adultes de 
8 ans et plus menées entre le 7 et 

le 10 septembre i n échantillon 
de cette taille comporte une mar­
ge d'erreur de 4 p. cent, 19 fois sur 
20

Les questions étaient: "V a-t-il 
à votre avis, une province ou une 
région du Canada à laquelle les 
partis politiques nationaux ac­
cordent une attention excessive?

“Si oui. laquelle?"

Favoritisme envers une région ou une province
Oui Non Indécis

National 58'a 28'7 159,
Réglons
Maritimes 57' ; 2891 169,
Quebec 4 8' -, 30- 7 22'',
Ontario 52'", 35'7 13'7
Prairies 70<7 18'7 129,
( Britannique 80'7 Il'7 9<7

Région ou province favorisée (parmi ceux qui croi-
eut X l’existence de fax oritisme)
Nat. Mar. Qué. Ont Prai. C’.-B.

Maritimes 69, 32‘7 3‘ ; 6*7 4‘7 3 ‘ 7
Québec 19' . 43'A 169, 68‘7 fil 139,
Ontario 38' 7 249, 719! 19*7 319! 15* 7
Prairies 49, 9(2‘a 9*7 4'7 39, 29,
(’ Britannique 29, 0‘7 4'7 19c 19, 79,
TNO \ukon 19, 0‘7 19c 29, 19, 0*7

Les militants et militantes de 
la FTQ vivent souvent avec l’irn- 
jression que l’intelligentsia qué- 
jocoise respecte davantage l’ac­
tion syndicale quand elle est le 
fait des autres centrales. A l’oc­
casion du décès de Jean Mar­
chand, cette impression est de­
venue une certitude pour plu­
sieurs, tellement les commentai­
res de plusieurs analystes, cer­
tains d’entre eux ayant passé 
plusieurs années de leur vie à 
"couvrir", les affaires syndica­
les, reflétaient une méconnais­
sance de l'histoire du mouve­
ment ouvrier québécois et de la 
contribution de la FTQ à cette 
histoire.

Nous désirons donc souligner 
ici notre appréciation de la mise 
au point de M Bernard Dionne 
parue dans La Presse des 26 et 27 
septembre 1988 Cette analyse du 
professeur Dionne a le grand mé­
rite de replacer les choses dans 
leur juste perspective et de "Ren­
dre à César ce qui appartient à 
César"

Les préjuges et les mythes foi­
sonnent et sont encore entretenus 
et encouragés par les raccourcis, 
les oublis et les simplifications à 
outrance. Heureusement, l'épo­
que au cours de laquelle on asso­
ciait systématiquement des. ex­

pressions comme “unions amé­
ricaines” ou "syndicalisme d’af­
faires” à la FTQ, ou encore qu’on 
utilisait sciemment et de façon 
malveillante l’appellation an­
glaise des noms des syndicats, 
alors que leur nom français exis­
tait depuis belle lurette, est ré­
volue.

Mais il reste encore un long 
chemin à parcourir pour que soit 
reconnue laplace et la contribu­
tion de la FTQ à l'avancement de 
la cause des travailleurs et des 
travailleuses au Québec.

Nous osons espérer que l'ana­
lyse du professeur Dionne fera

Pierre Vallières a réussi à ré­
veiller plusieurs Québécois que 
Trudeau s'est ensuite chargé 
d'hvnoptiser. Depuis ce triste 
temps, une bonne partie de la po­
pulation du Québec semble dor­
mir car personne ne reprend la 
relève, d’expliquer l'ex-felquiste 
à l'émission "Impact".

Tout à fait vrai que les jeunes 
s’intéressent de moins en moins 
au sort de leur patrie et que les

réfléchir ceux et celles qui com­
mentent notre histoire des rela­
tions de travail au Québec et les 
incitera à lire et à consulter les 
publications auxquelles il fait ré­
férence. Nous ne voulons pas 
tous les honneurs et les mérites. 
Nous voulons tout simplement 
une juste reconnaissance du tra­
vail, du dévouement et de l’en­
gagement des milliers de mili­
tants et de militantes qui ont tra­
vaillé au mieux-être de leurs ca­
marades de travail depuis plus 
de cent ans.

André Messier, direeteur 
Service d'information - FTQ

gens de ma génération se laissent 
sottement avaler par le système.

Si demain ou dans dix ans, sup­
posant touiurs que nos endormis 
sortent de leur sommeil, nous de­
vions nous battre pour le Québec, 
lequel d’entre nous se rangerait 
du côté des combattants ou leur 
tirerait dans le dos’’

Noël Charbonnier 
Lac-Mégantic

Nos endormis...
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Registre central pour les cas d'abus sur les personnes âgées?
par Judy CREIGHTON 
de la Presse canadienne

l ii registre central de tous les cas d’abus sur les personnes 
âgées devrait être créé dans chaque province canadienne, affirme 
la directrice d’un organisme de London qui traite de tels cas.

Betty McCallum estime que de 
tels registres pourraient être du 
même format que ceux portant 
sur les cas de mauvais traite­
ments d’enfants et qui ont été 
créés dans sept provinces du 
pays. Mme McCallum, qui est di­
rectrice des services de nursing 
de la région Middlesex-London, 
est aussi présidente de CANE 
(Committee on Abuse and Ne­
glect of the Elderlv). Ce comité 
est formé de représentants des 
corps policiers, des services so­
ciaux et de professionnels de la 
santé.

"Les sociétés d’aide à l’enfance 
sont actuellement tenues de si­
gnaler tout cas d’abus. Pourquoi 
une agence sociale ou un individu 
ne devrait-il pas être également 
tenu de signaler un cas d’abus ou 
de mauvais traitement à l’en­

droit d’une personne âgée", d’ex 
pliquer Mme McCallum

Cette dernière affirme avoir 
été bouleversée à plusieurs repri­
ses par des cas flagrants d’abus 
dans sa région.

‘‘Les infirmières étaient aupa­
ravant entraînées à identifier l’é­
vidence, telle qu’une fracture de 
la hanche ou des hématomes, et à 
les associer immédiatement â 
une chute de la victime. Nous 
avions tendance à toujours croire 
qu’un accident était responsable 
ae ces malencontreuses fractu­
res. Or, tel n’est plus le cas, nous 
apprenons à identifier les bles­
sures susceptibles d’avoir été in­
fligées par un tiers.

‘‘Lorsqu’un enfant présente 
une fracture ou des hématomes, 
nous soupçonnons presque im­
médiatement un cas d’abus ou de 
mauvais traitements. Il est

temps que nous agissions de 
même pour les personnes âgees "

Depuis la fondation de CANE 
en 1985 et grâce a son travail de 
sensibilisation dans la société, 
"nous avons été inondés d’appels 
provenant des victimes, des abu 
seurs et de personnes désireuses 
de venir en aide aux personnes 
âgées", de dire Mme McCallum

Formes d'abus
Les abus perpétrés contre les 

personnes figées peuvent prendre 
plusieurs formes II existe bien 
sûr la violence provoquant des 
blessures physiques ou une dé 
tresse profonde, ainsi que les 
abus psychologiques consistant à 
isoler les vieillards, a les mena 
cer de différentes façons et a les 
empêcher de rencontrer les mem­
bres de leurs familles ou leurs 
amis.

On peut aussi les abuser finan­
cièrement en les obligeant â ven­
dre leur résidence ou leurs biens, 
en les convaincant d’abandonner 
en faveur d’un tiers l’administra­
tion de leurs biens, en leur fai 
sant modifier leur testament ou

leurs revenus de penen retenant 
sions

La négligence est également 
une forme d’abus On prive ainsi 
certains vieillards d’une alimen 
tation adéquate, de soins médi 
eaux appropriés, de soins person 
nels ou même d’un environne 
ment sécuritaire

Mme McCallum cite le cas 
d’une femme de 86 ans de London 
qui était maltraitée physique 
ment et psychologiquement a 
chaque week end nar son fils al 
coohque L’octogénaire a fina 
lement réclamé du secours â 
CANE

"La seule solution, sous la lé 
gislation actuelle, consistait â 
porter une plainte d’assaut con­
tre son fils Or. quelle mère est 
prête a accuser son propre fils1

cas d’abus 
voisins ou 
"Dans ces 

mains lies 
1er le cas a

peut

live

son entourage 
seillers, le fils
cure de désintoxication et subir 
des traitements psychiatriques

Grâce â des con­
nut suivre une

la s infirmières lies en a e 
ciaux étaient souvent app< èes .. 
visiter les personnes âgées à do 
mieilc, elles sont sur ’a igné de 
front" et sont bien placées poui 
identifier les vieillards soumis .. 
des mauvais traitements

En collaboration avec le pei 
sonne! de C A N E. Mini MeCalluir. 
a lancé une campagne de .ensibi 
lisation â ce problème social 

Ce programme a pour but pu 
mier d’inciter les orofe .sionni . 
de la santé et le puma en gène'..1 
a signaler tout cas d'abus aux

Met'

i\. aux po 
\ servu es

l’abus sont 
e fondent 

ont besoin 
te conseils 
: qu'ils ne 
i;ir ainsi et 
a i a leurs

persuadée

d'ab

pe

Les mains liées
Mme McCallum note touted 

que dans de nombreux cas.

Le Cercle culturel féminin d'Asbestos fête ses 25 ans
par Henri RICHARD

ASBESTOS — Débordante 
de santé avec ses 120 membres, 
la petite famille du Cercle cul­
turel féminin d’Asbestos fête 
ses 25 ans.

Cet organisme unique en Es- 
trie, a été fondé au mois de mai 
1963 par un groupe de 45 femmes. 
La première présidente fut la dé­
funte Lucienne Roberge.

Un quart de siècle plus tard, la 
centaine de femmes du Cei'cle 
culturel, dont 24 en sont mem­
bres depuis le tout début, se re­
trouvent régulièrement pour en­
tendre des conférenciers, se di­
vertir, offrir leurs services aux 
plus démunis et aider au bon dé­
roulement d’activités comme la 
collecte de sang annuelle des 
Chevaliers de Colomb d’Asbes- 
tos.

"Le Cercle culturel féminin a 
pour objectif de faciliter les re­
lations sociales et culturelles en­
tre les membres, promouvoir la 
culture et l’éducation à l’aide de 
discussion et du bénévolat, cen­
traliser nos ressources et éner­
gies intellectuelles dans un but 
précis: la culture sous toutes ses 
formes”, décrit la charte d’incor­
poration du Cercle.

La fête des retrouvailles a réu­
ni cette semaine 140 femmes, qui 
se sont remémorées de bons 
vieux souvenirs.

Les anciennes présidentes du 
cercle ont été invitées à signer le 
livre d’or de la Ville d'Asbestos 
en présence du maire, André Ba- 
chand.

Petite famille
Le Cercle culturel féminin est 

un endroit idéal pour les person­
nes à la retraite incluant un bon 
nombre de veuves, de se retrou­
ver entre femmes.

Le Cercle est ouvert aux fem­
mes de tous les âges qui, espère- 
t-on, assurent la relève de l’or­
ganisme vieillissant.

"Le Cercle, c’est presque fami­
lial, sans cérémonie. C’est un en-

a - «

<» V

L w
I

L

V

DE
DEMENAGEMENT

10 loi)

rO

DE RABAIS

sur toute la marchandise 
en magasin.

REDUCTION
UE

sur commande par catalogue

Le conseil d'administration du Cercle culturel fé­
minin d'Asbestos et le comité organisateur des fê­
tes du 25e anniversaire sont composés de, 1ère ran­
gée, Germaine Lambert, Marguerite Buissière, 
Jeannine Bergeron, présidente, Gilberte Levasseur, 
Hélène Major, Laurence Bélanger, présidente des

fêtes du 25e anniversaire, Florence Blanc hette et 
Bernadette Dion. Deuxième rangée: Thérèse Blan- 
chet, Aline Carignan, Rita Bisson, Gaby Grimard, 
Carmen Rondeau, Solande Dodier, Gisèle Mayette, 
Elizabeth Parenteau et Léonide Normand.

Service de réparation et de peinture
,l,iliiinni'inriil .i I . 1r i n ■ r ,

184 King est. Sherbrooke 
566-6344

richissement vital de rencontrer 
des personnes plus âgées que 
nous. On apprend partout”, con­
fie la présidente du Cercle cultu­
rel féminin, Jeannine Bergeron, 
chef de file de la relève.

"Ce n’est pas comme l’AFEAS, 
les Filles d Isabelle ou les Fer­
mières qui sont des organismes 
provinciaux. Le Cercle culturel 
féminin d’Asbestos est une petite 
famille, et ça fait du bien de se re­
trouver entre femmes où l’on 
peut discuter Je choses qu’on

parvient difficillement à aborder 
avec les hommes", enchaîne la 
présidente des fêtes du 25e anni 
versaire, Laurence Bélanger

Le taux de participation aux 
activités du Cercle est impres­
sionnant. L’organisation d'une 
photo de groupe à moins de 24 
heures d’avis, a réuni un matin 
17 femmes ne demandant pas 
mieux que de se retrouver pour 
échanger leurs anecdotes de la 
fête des retrouvailles.

Vaccin contraceptif pour hommes et femmes

w»' wyiyw/w- ‘iffftfffïfMïê ;//j ifinii.iifiÛi/ ii Jît7i 4ttttt Iàt4à4*4 /.l ITV,’ tu'éïé,

LONDRES (AFP) - Un vaccin 
contraceptif pour hommes et 
femmes, appelé le Ph-20, pourra 
être fabriqué au cours des pro-

En bref

Nouveaux membres
Le club Lions Rock Forest- 

Deauville invite toutes les rési­
dants de ces localités que la pré­
vention de la toxicomanie, la lut­
te contre le diabète ou le travail 
auprès des aveugles intéresse ou 
qui souhaitent travailler à l'édi­
fication d’une société plus hu­
maine et plus juste â joindre ses 
rangs. Les hommes de tout âge 
qui reconnaissent là leurs préoc­
cupations sont invités à entrer en 
contact avec les responsables du 
recrutement. Georges Carreau 
qu'ils peuvent rejoindre au nu­
méro de téléphone 564-0882, et 
Jean-Guy Aubin qui peut être re­
joint au numéro de téléphone 
564-3172.

Sercovie a 15 ans
Un banquet qui sera servi â la 

salle paroissiale St-Jean-Baptis- 
te, à Sherbrooke, le 16 octobre, à 
11 h 15, soulignera le 15e anniver­
saire de la fondation de Sercovie, 
organisme sans but lucratif qui 
oeuvre auprès des personnes re­
traitées ou à la veille de la retrai­
te. Le banquet sera précédé par 
une messe. La fête se poursuivra 
le 23 octobre, alors qu'un concert 
sera présenté au même endroit 
par le choeur Les mélodies d’an- 
tan qui sera accompagné par un 
ensemble musical de Magog

chaînes années, les tests sur des 
cobayes ayant donné des résul­
tats positifs à 100 pour cent, ré­
vélait tout dernièrement la revue 
Nature.

Selon la revue, qui publie les 
travaux d’une équipe de cher­
cheurs américains de l’Univer­
sité du Connecticut dirigée par le 
Pr Paul Primakoff, le vaccin est 
destiné à produire des antigènes 
agissant sur le sperme. Les ex­
périences prouvent que la ferti­

lité redevient normale après 
quelques semaines et que le vac­
cin n’entraîne pas d’effets secon­
daires.

Les chercheurs expliquent que 
l'injection d’extraits de cellules 
de sperme sur des animaux mâles 
et femelles est connue pour pro­
voquer la stérilité. Les hommes 
et les femmes qui produisent 
spontanément des anticorps 
spermatiques sont également sté 
riles, ajoute la revue.
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tirage du 88-10-08

Vous pouvez 
miser jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

7-23-27-29-44-49

18Mo complémentaire

6/6 2
5/6 + 10 
5/6 317 
4/6 20 202 
3/6 366 623

GAGNANTS LOTS
1 033 105,80 S 

78 056,00 S 
1 883,00 S 

56,50 S 
10.00 $

Tirage du 88-10-08

VENTES TOTALES 18 350 602.00 S
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) ) 7(H) 000.00 S
Prochain tirage: 88-10-12

GAGNANTS LOTS

S EIE C g

4-5-16-20-26-32

Vous pouvez 
miser jusqu a 
20 h
le samedi

6/6 1 1 132 240,00 S
5/6 r 1 50 334,00 S
5/6 67 500,80 S
4/6 3 262 46.30 S
3/6 49 857 5.00 S

MISE TÔT 7-30-36-41

No complementaire 41

VENTES TOTALES i 788 653.00 S

GAGNANTS LOT
156 320.50 S

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) 500 000.00 S

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets In 
cas de disparité entre cette lltte et la liste officielle cette dernière * priorité
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

Club Optimiste des Villes frontalières Ln Tribune u;ir Muxime Doyon

La nouvelle direc lion du < luh Optimiste des Villes frontalières a offic iellement accepté la succession. Le 
c luh, (pii a versé plus de 12,000 S au cours de la dernière année a des organismes voués au soutien à la 
jeunesse, entreprendra sa neuvième année sous la direc lion du nouveau président M. Léopold Lagueux. 
On aperçoit de gain he a droite le nouveau lieutenant-gouverneur de la zone, MM. Bertrand Dufour, du 
c luh Bellevue dans le ( anlon d'Asc ot, Gérard Kuest, président sortant, M. Lagueux et le lieutenant-gou­
verneur sortant lean ( lande Rousseau, du çltth de Lennoxville.

La météo 3-
Voici les précisions de la métro enlises par environne­

ment < an.id.i pour aujourd'hui lundruvec un aperçu pour 
demain.

Situation generale: t ne c rete de haute pression .1 dégagé 
le sud-ouest du Québec la nuit dernière et les regions de 
l'est lundi a I eu eption de la Basse côte-nord.

Une intense perturbation en provenance de la baie 
d'Hudson continuera a recouvrir de nuages le nord ouest 
cjuebec ois et tout l'ouest de la provint e au c ours de la jour­
née.

les averses a< c ompagnant te système atteindront les re­
gions les plus .1 I ouest cet après-midi, les temperatures se 
rèchaufteront un peu. Demain, a l'arrière de la perturba­

tion il v aura un refroidissement marque et des averses de 
neige en terrain élevé sur tout l'ouest de la province. Le 
vent sera aussi de la partie.

LSIRII, DRUMMONDVILLE et BEAUCE: Ensoleillé. En- 
nuagement en soirée. Max de 10 a 12. Vents modérés. De­
main, plutôt nuageux avec quelques averses. Min pres.de 4. 
Max de li a B. Venteux. Probabilité de précipitations 50 
pour c eut.

MONTREAL: Ensoleillé. Ennuagement en fin de journée. 
Max près de 12. Vents modérés. Demain, plutôt nuageux et 
quelques averses. Min pré de 5. Max prè de B. Venteux. Pro­
babilité de précipitations 50 pour cent.

Le inonde scolaire
SHLRHROOkF (MK! Il v aura as­

sembler- generale des parents de- l'é­
cole Pie-X. le mercredi 12 octobre, a 
10b 10... il v aura elections de deux 
nouveaux parents au comité d'école...

O
Les élèves de le secondaire du Sé­

minaire- salésien ont vécu une journée 
d'accueil au camp Savio, de kateva- 
Ic...

O.
Comme il n'v .Nait pas assez d'cle- 

ves qui utilisaient les services de la ca­
fétéria au pavillon t de la polyvalente 
L'Escale, d Asbestos, cette cafeteria a

ferme ses portes... les élèves de te pa­
villon peuvent toutefois aller dîner à 
la cafétéria du pavillon 2...

C)
L accueil des élèves de Ic-re secon­

daire du Séminaire de Sherbrooke se 
poursuit avec des activités sportives 
et socio-culturelles...

O —
Le marché aux puces de l'école Ca­

rillon .i connu un franc succès... son 
objectif était de financer les activités 
des élevés...

O
I es eleve-s de 4e secondaire d'ensei-

M. Denis Fauteux, direc leur du (listrie t de Sherbrooke de l.t Pruden­
tielle d'Amorique, compagnie d'assurance, .1 remis un chèque de 
900 $ a Eric C hailler, en presenc e de sa mère, Mme Nicole C bailler, 
qui travaille a cette compagnie, t e chèque est l’un des trois verse­
ments d'une bourse de 2,900 S offerte a Eric ( hailler pour poursui­
vre ses études en administration a l'Université de Sherbrooke.

gnement religieux et moral de l'école 
Montcalm profitent de camps de 24 
heures "sur les pas de saint François" 
qui se déroulent depuis la mi-septem­
bre a Ste-Catherine... la personnalité 
de saint François d'Assise inspire les 
demarches des participants, qui es­
saient de s'ouvrir davantage aux au­
tres, a la nature et’à Dieu...

— O —

Il y aura soirée-conférence organi­
sée- par l'Association des gestionnaires 
en ressources humaines de l'Estrie le 
mercredi 12 octobre à lBh45... le 
conférencier, M. Normand Peltersen, 
professeur de psychologie industriel­
le, de l'Université du Québec à Trois- 
Rivières, traitera de l'utilisation de- 
tests en sélection... les intéressés doi­
vent communiquer dès maintenant 
avec M. André Petit à la faculté d'Ad- 
ministration de l'Université de Sher­
brooke...

O —
Les membres du Directoire et les 

professeurs du Séminaire salésien ont 
accueilli les parents des élèves de 
1ère secondaire qui fréquentent l'é­
tablissement...

— O —

Mme Francine Nadeau, psycholo­
gue, a prononcé une conférence sur 
les enfants dépressifs lors de l'assem­
blée générale des parents de l'école 
Carillon...

— O -

Le mardi 11 oc tobre, aura lieu l'as­
semblée générale des parents de l'é­
cole Eymard, à 14 heures, suivie d’une 
conférence, à 20 heures... intitulée 
"Comprendre et accompagner l'en­
fant dans l'expression de son agressi­
vité", la conference sera prononcée 
par Mme Micheline laçasse, psycho- 
thérapeuthe... les parents et les ecfü- 
cateurs de toutes les écoles sont invi­
tés... -

L'équipe de Voyages St Vincent a fêté l'ouverture de- son 
nouveau local, maintenant situé au 463. rue Papineau à 
Sherbrooke. Les voici dans l'ordre habituel Manon Morin, 
agent, Guy Cloutier, coprop . Johanne Houde, coprop . J 
Denis Moreau, coprop . Christine Mailloux, agent. Jean 
Chouinard, coprop., Christine Bérard, agent
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LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

GUY CLOUTIER 
1524, rue Dagenais, 

Sherbrooke 
École LeBer, Sec. Ill

Depuis 3 ans, Guy dis­
tribue son journal tôt le 
matin à ses clients. Ses 
sports préférés sont le ski 
alpin et le motocross. 
Plus tard, il aimerait être 
paysagiste.
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Ephémérides

C'est le lundi 10 octobre 1988, 
284e jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1986 - Un tremblement de ter­

re fait plus de mille morts au Sal­
vador.

1979 - Yvan Cournoyer, du Ca­
nadien de Montréal, annonce sa 
retraite.

1978 - Les premiers pages fé­
minins font leur apparition aux 
Communes.

1973 - Un incendie fait trois 
morts et dix blessés sur un chantier 
de la Quebec Cartier Mining au 
Mont Wright.

1970- Le ministre québécois du 
Travail, Pierre Laporte, est enlevé 
a Montréal.

Pensée du jour:
Les petites actions accomplies 

valent plus que les grandes actions 
planifiées.(Peter Marshall)

C'est arrivé un 
10 octobre

1921
Un incendie détruit la 

grange-étable de M Narcisse 
Blouin, un fermier d’East 
Hereford. 26 vaches laitières 
périssent dans les flammes.

Les pompiers de Sherbroo­
ke entreprendront bientôt 
leur première visite des édi­
fices publics pour faire pren­
dre conscience à leurs occu-‘ 
pants de l’importance de la 
prévention des incendies.

1964
Statewide Airlines confir­

me son intention d'établir 
une liaison aérienne réguliè­
re entre Sherbrooke et Ber­
lin, au New Hampshire 

La construction d’une 
aérogare débutera sous peu à 
l’aéroport municipal de 
Sherbrooke, aff irme le maire 
Armand Nadeau.

25 personnes sont jetées 
sur le pavé à Magog par un 
incendie qui ravage un im­
meuble à logements cons­
truit en face de la filature de 
Dominion Textile.

Carnet communautaire

Le stress au centre 
des discussions

Bien vivre son stress. Tel 
sera le sujet de la rencontre, 
parrainée par le Réseau d’ap­
pui aux familles monoparen­
tales de l’Estrie, qui se dé­
roulera, demain, à 19 h 30, au 
local de cet organisme, au 
665, rue Prospect, à Sher­
brooke, et qu’animera le psy­
chologue Maurice Paquet.

Souper paroissial à 
Lennoxville

Un souper où la dinde sera 
à l'honneur et dont les pro­
fits iront à la paroisse St-An- 
toine de Lennoxville sera 
servi le 16 octobre, de 17 h à 
18 h 30, au sous-sol de l’église 
de cette paroisse.

VIENT DE PARAITRE
Parrainé par la Société canadienne de cancer

Le Cancer du sein:
Le comprendre pour le prévenir et le guérir

par
Dr Rosemonde Mandeville

"Dans ce livre du docteur Rose­
monde Mandeville, on trouvera ce 
qui, à l'heure actuelle, se fait de 
mieux concernant le cancer du 
sein''. Ainsi débute la préface que 
signe le docteur Roger Poisson pour 
Le Cancer du sein: Le comprendre 
pour le prévenir et le guérir.
Ouvrage de vulgarisation scien­
tifique, le présent livre traite effec­
tivement de tous les aspects reliés 
à cette maladie: l'anatomie du sein, 
les étapes de la formation d'un can­
cer, les facteurs de risque, le dépis­
tage systématique, la prévention 
primaire et les moyens théra­
peutiques conduisant à la guérison. 
Outre son aspect proprement médi­
cal, ce livre présente un message 
d'espoir. D'une part, l'auteure ap­
privoise les plus récalcitrantes à la 
réalité du cancer du sein et, d'autre 
part, elle apporte un soutien moral à 
celles qui traversent cette épreuve, 
leur expliquant les effets psycho­
logiques d'un diagnostic positif et

l'importance du désir de guérir. 
Oeuvrant dans la communauté 
scientifique de Montréal - ville re 
nommée internationalement pour 
les traitements les plus avancés du 
cancer du sein -, elle a confiance 
que, dans un proche avenir, ces 
nouvelles armes permettront d'ac 
croître la précision du diagnostic et 
l'efficacité de la thérapie.
Le docteur Rosemonde Mandeville 
est professeure à l'Université du Qu 
ébec et chef de laboratoire à l'Ins­
titut Armand-Frappier. Elle est à 
mettre au point une trousse de 
détection précoce du cancer du 
sein. Mentionnons qu'elle a été 
nommée Femme de l'année dans le 
domaine scientifique dans le cadre 
du Salon de la femme 1988 
Pour information, n'hésitez pas à 
communiquer avec Danielle Sou- 
lière, des Éditions La Presse, Ltée, 
au numéro (514) 285-6981,

(Publi-promo tion )
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Fleurimont Rock Forest Coaticook
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Les arbres et arbustes peu 
vent être plantés durant tout 
l'été et l’automne

S

1
Offre valide jusqu'au 23 octobre 1 988 ou 
jusqu'à épuisement de la marchandise

3t
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D'UNE VALEUR DE $5.59
L'INSECTICIDE ET FONGICIDE NÉCESSAIRE À LA PLANTA 
TION DE BULBES GRATUIT À L’ACHAT DE $30 DE 
BULBES ET PLUS

Offre valide jusqu'au 30 octobre 88. I
Au BolUlùvid LES POMMES CORTLAND 

SONT ARRIVÉES.

&
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Nos producteurs

Pui
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Nom: Michel Gagné
En co-propriété avec: André Gagné____
Genre de production: bovins de boucherie 
Nombre de têtes: 200
Superficie de la terre: 200 acres 
Capacité de production:
En production agricole depuis: 1970 
Endroit: Asbestos____  ___

Écuries du Val St-Francois veut faire
è

sa part dans le domaine des courses
par Guy >1 \K( H AND

RICHMOND "I.'idét* de former une société en commandite 
relève non seulement du plaisir que l'on peut éprouver a etre pro 
prietaire de chevaux de course mais aussi de l'appat du nain F.n 
groupe, c’est plus facile d'investir dans cette industrie, les coûts 
d exploitation sont moindres et meme si les gains le seront aussi, 
nous espérons quand même réaliser un in\ estisseinent rentable"

culier et.

mois. 'Stock Skyd" élevé pat 
Donald Booth, en Ontario Un 
autre achat est projeté par le 
groupe, au cours de 1 année, soit

pour sa patience dans le dressage 
des jeunes chevaux de course II a 
rentière responsabilité de leur 
entietien et e.e leut entrainement

C'est en ces termes que s'est ex 
primé René Thibault, chef de file 
d'un groupe ayant formé une so 
ciété en commandite dans le but 
d'acquérir des chevaux de cour 
se, La société porte le nom des 
"Écuries du Val St-Francois" et 
se trouve administrée par ties 
tion Standardbred R Thibault 
Inc.

Le principe n'est pas nouveau 
dans l'industrie des courses de 
chevaux. 11 est d'ailleurs fort re 
pandu dans la région de Montréal 
mais peu en Estrie même si cette 
formule semble vouée à un bel 
avenir compte tenu des coûts 
onéreux pour un propriétaire 
unique.

Récemment mise sur pied par 
un passionné des chevaux de 
course, qui a déjà été propriétai­
re auparavant, cette société ne 
prétend pas concurrencer les mil­
lionnaires au point de vue finan­
cier mais veut faire sa part dans 
l'industrie des courses.

Haut risque

dans une petite régi 
le f?.l

car ce genre d'investissement re 
présente toujours un haut ris 
que", d'expliquer M Thibault 

Haut risque en effet car la 
chance joue un rôle prépondérant 
dans le domaine des courses de 
chevaux "Les dépenses inhéren 
tes à l'entretien et a l'entraîne 
ment des chevaux sont élevées et 
le facteur blessure peut facile 
ment contrecarrer les plans des 
investisseurs les plus optimistes 
Tous sont conscients des risques 
qu'ils encourent en se joignant a 
notre société Disons que le fait 
d'investir en groupe est moins 
déprimant que de le faits de fa 
çon individuelle Et puis, ceux 
qui investissent dans le domaine 
des courses trouvent cela plus ex 
citant que de placer leur argent 
dans des s ou dans tout
autre doi ancier car ils
peuvent voir évoluer, grandit, 
leur placement", d'ajouter M 
Thibault.

la Tribun» , M*
I un des espoirs du groupe en i omp.ignie de l entr.iineur Isidore I c- 

t lair.

Au chapitre de l'investisse­
ment, Les Écuries du Val St 
François est constitué de 16 uni­
tés à 2,500 $ chacune et regroupe 
des gens de différents milieux.

“C'est une petite société et 
dans notre groupe, les gens ne 
s’attendent pas à réaliser de gros 
revenus. Il y en a qui ont déjà été 
propriétaires de chevaux alors 
que d’autres découvrent un nou­
veau monde. Ils ont été appro 
chés pour investir et la réponse 
fut très positive. Le recrutement 
n'a pas posé de problème parti

Pedigree
Les Écuries du Val St François 

possèdent actuellement deux 
chevaux, des ambleurs, dont une 
pouliche de 18 mois qui s'appelle 
Anick L., un rejeton de "Moto 
ring Blue Chip" acouis de la fer 
me d’élevage Claude Proulx, de 
Windsor,

11 y a quelques semaines, lors 
de l’encan des yearlings de la 
Coop des Encans Standardbred 
du Québec, qui se tenait à St 
Hyacinthe, le groupe s'est porté 
acquéreur d'un poulin de 18

un "wealing" (jeune poulin ou 
pouliche de l'année)

Le groupe s'est assuré les set 
vices d'un entraîneur des plus 
consciencieux en la personne d'I 
sidore Leclair. un entraîneur de 
eai nere qui s'occupe lie , chevaux 
depuis plus de 30 ans

"Nos chevaux sont entre très 
bonnes mains ear Isidore est un 
gars honnête et sincere, reconnu

qui, soit (iit en passant, durera 
toute la période hivernale Les 
chevaux devraient être prêts 
iKHit ia course au printemps 1 OH'.l 
S'nus e .peton évidemment que 
ça va bien allei et que nous en 
registferons des gains", a indi 
que le porte parole du groupe 
Celui ci entend bien réinvestir h* 
tout afin de grossit l'entreprise 
nais en demeurant prudent 

quand même

’•SRfTY
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Le monde agricole
C’est M. Réal Beloin, producteur d'arbres de Noël de East Hereford 

en Estrie, qui présentera au premier ministre du Canada un sapin 
bauntier de sa plantation au nom de l'Association canadienne des 
producteurs d’arbres de Noël. C’est à titre de grand gagnant de la 
compétition nationale d’arbres de Noël qu’il se méritera cet honneur 
au cours du mois de décembre prochain.

M. Réal Beloin ef son épouse Ninon Monjeau présentent l'arbre ga­
gnant de la compétition nationale d'arbres de Noël, édition 1988.

— O —

M. Beloin a remporté les honneurs de la compétition qui s’est tenue 
en août dernier à St-Isidore au Nouveau-Brunswick; il est le proprié­
taire des Plantations Réal Beloin Inc. Le deuxième prix a été décerné 
à Simon Lemieux, propriétaire de la plantation Les sapins célestres 
Inc. de Nantes. Le troisième prix est allé à M. Lloyd Rosborough du 
Nouveau-Brunswick.

- O -

La Société d’agriculture du comte de Sherbrooke présentera, de­
main, une exposition de récoltes d’automne, à la salle municipale de 
Compton, de 13h00 à 15h30. Seront exposés des produits de récolte de 
la ferme (foin, ensilage, grains) et des produits du jardin: patates, ca­
rottes, oignons, choux, courges et autres légumes. 1. invitation est 
lancée aux exposants et aux visiteurs

— O

Le troisième séminaire de l’industrie canadienne du boeuf, "Mise 
au point sur la qualité du boeuf", se tiendra à Edmonton, les lit et 20 
octobre 1988. Toute l’orientation du colloque sera portée sur la qua 
lité du boeuf. Le programme comprend des sujets tels: appréciation 
de la qualité vue par on consommateur et un représentant de service 
alimentaire; les effets du boeuf non classé; une technologie pour 
mieux déterminer la qualité des carcasses de boeuf; les effets du re 
froidissement par vaporisation, stimulation électrique et vieillisse 
ment; degré de gras requis pour assurer la saveur et le boeuf prêt en 
boîte.

- O —

En 1989, le Conseil des viandes du Canada présentera, sur une base 
bisannuelle, une récompense de la science et de la technologie pour 
marquer la contribution technologique d’un individu a l’industrie e.e 
nadienne de la viande. Le récipiendaire se verra attribuer des hono­
raires de la part du Conseil des viandes du Canada ainsi qu’un nom 
tant pour ses dépenses de voyage pour assister à la remise de la re­
compense à l’occasion de l’assemblée générale annuelle.

- O

Le ministre délégué aux Forêts, Albert Côté, a récemment procédé 
au lancement officiel du “Guide-terrain pour le choix des essences p- 
sineuses” lors du 68e Congrès provincial de l’Ordre des ingénieurs fo 
restiers du Québec. Réalisé par le Centre d’enseignement et de recher 
che en foresterie de Sainte-Foy (CERFO), ce guide terrain aidera son 
utilisateur à choisir rapidement l’espèce résineuse la plus appropriée 
aux conditions de terrain à reboiser II y retrouvera les procédures a 
suivre pour déterminer les caractéristiques des sites et les grilles per 
mettant la sélection des essences en fonction du climat, du drainage 
et de la texture du sol.

w LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièce*— Servie* oOCA

9, rue Queen, Lennoxville, D04-OODÜ

Financement à 9,9% ou 10,9% selon le cas
Votre concessionnaire Massey Ferguson 
peut voos conseiller judicieusement car 
M 1 offre maintenant un Financement a 
taux d intérêt étudiés Selon le tracteur 
neuf choisi, le tain de pourcentage annuel 
est de 9 9% ou de 10.9% payable en 48 
mois Poui un tracteur compart neuf le 
taux est de 9,9% payable en 36 mois 
Noos avons aussi des plans de tmance 
ment dans d'autres machines à des taui < t»-*

intéressants Au heu de Financement vous
pouvez aussi choisir l'abandon de Fiais de , ,, ,,, ,, .,,,, „
credit jusqu au let janvier ou jusqu'au 1er te* m . ■ • ■ -ne -
Février 1989, selon le cas ' .... . 44

L'OFFRE EXPIRE LE 29 OCTOBRE 1988
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DEMONSTRATION TRACTEURS M F. ET CHARRUES

LE 13 OCTOBRE DE 1H00 à 17h00
chez FERNAND LAPLANTE

Coin du 10o Rang et de la 222 à Sto-Christina

Les Équipements Acton
Tél.: (514) 546 3207 (1986) inc.

C.P 730 924, rue ri'Acton, ACTON VALE, QC, JOH 1 AO

— %

0
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Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke, 569-9585. 
566, 1 re Avenue, Asbestos, 879-7105.

/A Laveuse el sécheuse superposées

Laveuse
Deu« vitesses d agilation/essorage 
Si* cycles/multiples programmes 
Trois réglages de niveau d eau 
Quatre réglages de lempeiature de 
lavage /rinçage 
Sécheuse
Quatre cycles (régulier automatique 
apprêt permanent automatique au 
minute et Tumble Press)
Filtre a charpie incorporé 
220 volts

B Laveuse et sécheuse Sterling

Laveuse .oawoo 
Dfu* vitesses iavageessorage 
Cinq cycles 
Niveau d eau vanabit 
Selection de tempé'atuie 
Filtre autonettoyant 
Sécheuse .«woo- 
Trois cycles
Cinq 'égiages de temperature 
Gniie de seenage sans culbutage

c Laveuse el secheuse

Oeu» vitesses/ttois cycles
Hegiage de niveau d eau trois positions
Trois tegiages de température de
lavage/tmçage
SêthpuSf **083000
Ûi*u« cydes mmuiet normal minuté el 
apprêt permanent minute 
T- s -egiages de iempe'atu'e S

SÉLECTION
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REPORTAGES

Dans une nouvelle biographie qui n'a rien de romantique

La duchesse de Windsor décrite comme 
une Américaine avide de richesses

I <• dm cl l.i <lu< hcssc de Windsor cm prennent pour leur rhume duns lu 
nouvelle biographie de lu dur liesse publiée récemment.

pur Rod Cl RR IE 
de la Presse Canadienne

l ue nouvelle biographie de la duchesse de Windsor, une enfant 
illégitime qui, quelques jours après sa naissance, fut baptisée 
Wallis Warfield Simpson, présente cette femme controversée 
comme une Américaine avide de 
gante qui voulait devenir reine.

Ce portrait de la duchesse est 
toutefois outrancier en ce qu'il se 
fonde sur de nombreuses ru­
meurs et cancans

Son auteur, Charles Iligham, 
oui a déjà rédigé les biographies 
ne Katherine Hepburn, Charles 
Laughton et Errol Flynn, a tou­
tefois fouillé à fond la vie de cet­
te femme pour qui le roi Edouard 
VIII, le souverain bien-aimé des 
Britanniques, a abandonné son 
trône, en 1936.

Selon Higham. Wallis Simpson 
eut pour père un citoyen de Bal 
timopre, Teackle Wallace, un tu 
bereuleux Au moment ou il en 
gendra l'enfant, il était déjà très 
affaibli par la maladie et, rappel­
le-t-on, la loi de l’époque inter­
disait a tout tuberculeux de co­
habiter avec une femme L’au­
teur soutient également que Wal 
lis Simpson passa dix années dif­
ficiles avec son premier mari,
Winfield Spencer, un alcoolique

richesses, manipulatrice et intri-

bisexuel et que, selon certains 
proches qui sont très au fait de 
tous ses agissements, elle aurait 
appris de bizarres comporte­
ments sexuels durant plusieurs 
visites qu'elle fit dans des bor­
dels chinois, connaissances qui 
lui permirent éventuellement de 
s'attacher Edouard VIII.

Higham prétend dans son livre 
que le roi, même s’il eut plu­
sieurs maîtresses avant la Simp­
son, était très probablement un 
impuissant masochiste. Il en 
veut pour preuve la rumeur vou­
lant que Edouard VIII aimait fai­
re l’amour lorsque sa partenaire 
le traitait à l’instar d’un bébé, ne 
lésinant pas à lui passer une cou­
che ou à lui donner la fessée s’il 
ne savait se comporter... Ce ne se­
rait que des années plus tard 
qu’il se serait aventuré à des pra­
tiques sexuelles plus adultes et 
élaborées, a l'initiative de Mme

La meilleure couverture pour un espion

Se faire passer pour un journaliste
MOSCOI (AIT) La meilleure couverture pour un espion est 

de sc faire passer pour un journaliste, car il peut ainsi parler a 
"n importr (pii, du prisonnier au roi” et disparaître l’instant d’a­
près, selon un mensuel soviétique qui public les premières révé­
lations puliliipies d'un ancien agent soviétique sur une mission du 
K< <B a I étranger

"Un journaliste peut facile 
ment raconter qu'il est allé corn 
battre au Vietnam ou couvrir le 
Tour de France cycliste, sans for 
cément engendrer la suspicion ”, 
écrit dans .on dernier numéro la 
revue Xnamia citant l’ancien 
agent du KGB Konon Molodi 

Dans les années litâl), ce der 
nioi s'était fait passer en Grande 
Bretagne pour le Finno-Cana 
bien Gordon la in .dale avant d'é 
tre arrêté, emprisonné puis 
(•change outre l'agent britanni 
que C ireville Wynne

A l’heure de la glasnost’ 
(transparence) chore au No 1 so 
viatique Mikhail Gorbatchev, 
Znamia publie des extraits d'une

sérié d’interviews que Konon 
Molodi avait accordées ces der 
niéres années a l’écrivain sovié­
tique Valery Agranovski Ce der 
nier indique qu’il avait rédigé 
ses notes il y a quatre1 ans, après 
la mort de Molodi, dans l’espoir 
qu'elles seraient publiées un 
jour,

Le médias soviétiques ont pu­
blie a plusieurs reprises des in­
terviews avec des agents étran­
ger du KGB avant résidé a Mos­
cou, tel Kim Philby et son com­
pagnon le Brittanique George 
Blake, mais c’est la première fois 
qu'un ressortissant soviétique 
ayant travaillé pour le KGB par­
le ouvertement de son métier.

Selon Molodi, un agent des ser­
vices de renseignement doit être 
bien élevé, modeste, savoir se 
fondre dans la foule et manier 
plusieurs langues étrangères.

L'amour interdit
Tomber amoureux est stric­

tement interdit, mais les agents 
du KGB de sexe masculin, même 
ceux dont les familles sont res­
tées dans leur pays, sont encou­
ragés à avoir des aventures pas­
sagères, afin d'éviter d’être pris 
pour des homosexuels.

L’affaire Lonsdale est longue­
ment évoquée dans ‘Spycatcher’, 
les mémoires de Peter Wright, 
ancien agent des services de con­
tre-espionnage britanniques MI5. 
Dans ce livre l’agent soviétique 
est décrit comme menant à Lon­
dres une vie de play-boy, lancé 
"à la poursuite de toute une flop- 
pée de pins-up appâtées par son 
argent et son physique at­

trayant”.
La mission de Molodi, selon 

Agranovski, était de “trouver les 
points faibles sur le plans éco­
nomique, militaire et politique” 
du pays où il était affecté, de fa­
çon à mieux cibler ses actions 
contre ce pays. Il devait en outre 
recueillir des informations per­
mettant d’éviter une éventuelle 
confrontation entre l’URSS et ce 
pays.

Molodi relève en outre que les 
sympathies idéologiques sont 
plus “fiables que les intérêts pu­
rement matériels” comme ter­
rain de recrutement à l’étranger 
d’agents du KGB. Sur ce plan, les 
Britanniques sont plus difficiles 
à séduire car ils sont, selon lui, 
“apolitiques".

De retour à Moscou, Molodi a 
travaillé comme instructeur du 
KGB avant de prendre sa retrai­
te. Il est décédé à l’âge de 46 ans, 
mais Agranovski ne précise pas 
la date de sa mort.

Simpson qui avait déjà été deux 
fois mariée.

Liens avec les nazis
Higham rappelle également les 

liens étroits que les Windsor, 
après leur départ d’Angleterre et 
leur mariage, entretinrent avec 
les nazis et les fascistes, eux oui 
rêvaient de régner éventuelle­
ment sur une Grande-Bretagne 
fasciste.

L’auteur, à l’appui de ses 
écrits, a longuement fouillé les 
archives du Troisième Reich ain­
si que les dossiers des Services de 
renseignement britannique. Il en 
conclut que la duchesse de Wind­
sor a certainement laissé filtrer 
des secrets militaires britanni­
ques à l'Allemagne nazie. Ses 
anecdotes, dans la plupart des 
cas, tiennent plus à des commé­
rages qu’à des faits authentifiés.

Ainsi, selon certaines épouses 
d’ex-officiers de la Royal Navy, 
alors qu’elle était en Chine en 
compagnie de son deuxième 
époux qui était lui-même officier 
de marine, Wallis Simpson de­
vint enceinte des oeuvres du jeu­
ne comte Galeazzo Ciano qui de­
vait éventuellement devenir le 
ministre des Affaires étrangères 
et gendre du Duce de l'Italie fas­
ciste. Elle se serait fait avorter, 
opération qui se termina mal et 
qui lui interdit à jamais d’avoir 
un enfant.

Higham ramène également sur 
le tapis l’histoire selon laquelle 
la mort du père d’Edouard VIII, 
le roi George V, fut précipitée 
par une piqûre de morphine, afin 
que l’annonce du décès puise être 
faite à temps pour paraître dans 
l’édition matinale du London Ti­
mes.

Il affirme par ailleurs que l’i­
nimitié qui a toujours existé, en­
tre la duchesse et Factuelle reine- 
mère Elizabeth fut portée à son 
comble le jour où cette dernière 
fit irruption dans une pièce où 
Wallis Simpson, devant quelques 
invités, faisait d’elle une imita­
tion particulièrement cruelle.

Rien de romantique
Malgré les propos parfois can­

caniers qu’il contient, ce livre 
n’en demeure pas moins un do­
cument très intéressant sur cette 
époque. Il jette une nouvelle lu 
mière fascinante sur l’aventure 
romanesque qui a sidéré des mil 
lions de Britanniques, la vie in 
dolente de ce couple riche et di 
vers aspects tenus jusqu’à main 
tenant cachés de la vie de la fa 
mille royale.

Les Windsor sont décrits corn

me un couple imbu de lui-mèm' 
et avide d'accumuler les signes 
extérieurs de1 richesse tout en de­
meurant des êtres sociaux abso­
lument inutiles. Edouard est lui- 
même qualifié de “parasite” 
alors qu’il avait la réputation, 
comme monarque, de toujours 
défendre les plus démunis.

C’est d’ailleurs en raison de la 
tendresse profonde que lui 
vouaient les Britanniques que le 
gouvernement de Londres et le 
reste de la famille royale n’ont 
jamais dénoncé publiquement 
leurs accointances politiques, 
leurs dépenses somptueuses et 
leur égoisme intransigeant.

Même durant les difficiles an­
nées de guerre, le premier nvnis- 
tre Winston Churchill demeura 
étonnament indulgent à l’endroit 
du prince. Aux jours les plus 
sombres, Churchill étudiait avec 
patience les télégrammes nom­
breux que lui faisait parvenir 
Edouard lui réclamant constam­
ment de nouveaux vivres, appro­
visionnements, etc. Il réclamait 
également à tout propos le titre 
de ‘Sa Majesté' pour son épouse, 
honneur qui lui fut toujours re­
fusé.

Malgré ses nombreux défauts, 
on reconnaît généralement à Wal­
lis son intelligence. On l’affir­
mait même intellectuelle. Avec 
le temps, elle apprit rapidement 
à toujours choisir les meilleurs 
vêtements, les bijoux les plus 
coûteux et les façons de vivre les 
plus somptueuses. Vêtements et 
bijoux, disait-on, lui permet­
taient de camoufler sous des de­
hors attrayants un corps qui n’a­
vait rien de très luxurieux, sur­
tout qu’elle respectait l’adage 
qu’elle répétait souvent: “On 
n’est jamais trop mince ou trop 
riche.1’

Le duc de Windsor lui pardonn- 
mait tout, même lorsqu’elle s’a­
vérait odieuse envers son entou­
rage, parfois à l’endroit des ser­
viteurs les plus loyaux, ou qu’el­
le formulait des remarques très 
déplacées sur la famille royale.

A la fin de leur vie — le duc est 
mort en 1972 et la duchesse, à 
l’âge de 90 ans, en 1986 — ils ont 
vécu de façon extravagante dans 
leur résidence de Paris. Même 
leurs chiens avaient droit à un 
menu quotidien imprimé en fran­
çais sur lequel ils pouvaient choi­
sir des plats de choix telles des 
poitrines de chapon. Même les 
biscuits canins devaient être 
cuits quotidiennement dans les 
cuisines du counle.

La reine-mère se contenta donc 
de lui faire parvenir des roses 
avec une note se lisant ainsi: 
“Avec amitié, Elizabeth”.
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